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30 ans. Il n’y qu’à moi que sont réservés ces traver­
ses et ses obstacles. Il est aujourd’hui fort difficile de 
l’obtenir pour Paris...”

M. de Boulogne croit qu’il faudra attendre au mois 
d’octobre où ce fameux bureau se tiendra à Fontaine­
bleau ; mais le chanoine ne peut y consentir et il “ a 
mis les fers au feu ” pour l’obtenir avant cette date. 
“Tout ce que j’avais fait vis-à-vis M. de Moras est 
devenu inutile parce qu’il est retiré. Je pars sous deux 
jours pour Versailles pour aller demander la protection 
de MM. Massia et le Normand, successeurs de M. de 
Moras.” Il a fait un voyage à Meaubec appelé d’ur­
gence par M. Boutroux, son homme d’affaires, pour ce 
qui regardait les papiers de l’abbaye et pour des répa­
rations à faire à un moulin. Sa santé est meilleure, il 
en remercie Dieu.

Lettre du même, 6 février 1759.
“ Messieurs,

“ J’apprends avec bien du plaisir, par la lettre que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire et son duplicata 
que j’ai également reçu, que vous jouissez tous d’une 
santé parfaite, et que M. Brillant est convalescent. 
J’espère que sa santé se sera fortifiée, je le souhaite et 
.le désire de tout mon cœur. Nous avons bien des 
grâces à rendre à la Providence de nous l’avoir con­
servé. Vous vivrez tous longtemps, MM. et chers con­
frères, si les vœux que je forme pour vous sont exau­
cés. Nous sommes, grâce à Dieu, en bonne intelligence, 
nous avons la paix ; j’espère que nous la conserverons 
aussi longue que nos jours.

“ J’ai connu par vos lettres particulières que vous 
aviez eu quelques suspicions sur mon compte ; vous 
avez été étonnés de ne point recevoir en prime de mes 
lettres. Mgr, dites-vous, en avait reçu uue, et quelques 
autres personnes. Le bruit courait que'je voulais me 
séparer de vous, trouvant une place ailleurs, etc. Si


